
Lebel, i g é de 80 ans, journaliers, sans domicile. Ils se 
déclaraient les auteurs du crime. 

Ils sortaieul d'un dépôt de mendicité de Belgique. 
Ramenés le S mars i la frontière française, ils au­

raient en vain cherché du travail dans fa région du 
Nord, et rm'me du coté de l'an».Lorsqu'ils furent sans 
ressources, l'idée leur vint de mettre le feu. pour se 
faire condamner. Ils exécutèrent leur projet vers 3 heu­
res du matin, avec des allumettes que possédait Fos-
seux. 

La préjudice éprouvé par le sieur Waymel, le proprié­
taire, s'élève à 1100 fr. 

r'ossenx et Lebel sont condamnés 4 5 ans de réclusion. 
Défensurs, M" Kleurquui et Dupont, Dis. 

3e affaire. — V o l i l S a l n l - A r n a u d 
Le ï » septembre 1895, Julielte-llorlcnse Loneil, dite 

Concil, â ^ e d e 37 ans, alors domeslique riiez M. Dore-
mieux, maître de forges a St Arnaud, profita de l'absence 
de son maître parti i la chasse, pour lui soustraire un 
porte-u ••niiaie contenant MO fr.. qu'il a ia i t laissé daus 
sa boite à gants, sur la cheminée de sa chambre a cou­
cher. Après l'accomplissement du vol, elle se réfugia en 
Hollande. Arrêtée a Amsterdam cl extradée, elle avoua 
le fait qui lui esl reproché. 

Juliette Concilie est condamnée à un Zn de priera. 
Défenseur, M» Boudry. 

Audience du mardi 5 mai 
Présidence de M. le conc i l i er I'AI.N. 

Uinist r public: SI. WAGOS,substitut du procureur géuéral 
ire affaire 

VOIM h 1,111p. l ' u n i o n l o m m e . I l a u ' i o i i i itlii 
e t H o i i i l i i n 

Les accusiû sont Cliarles-Valenlin-Joseph DavlBage, 
S i ans, acrobate. Jules Louis Cirnel, H) ans, p • ittlrc eu 
bâtiments et Jeanue-Ainélie l'iooli, IX au-, repasseuse, 
tous trois a Lille. 

I. Dans la nuit du a au » février 1896 D'iviuage c a s s v t 
un carreau de l'Iialxlaliou de M. t-aucouipret, «abart'.ier 
et tonnelier à Lille. Passant le liras par l'ouverture, il 
enlevait sept litres rm'tl croyait remplis de liqueurs, mais 
qui ne contenaient que de l'eau eolor.p. Au fur et a 
mesure qu'il les dérobait,il les passait t sou compagnon 
Carnet. 

II. La nnit du 1 i au l o du même mois, ces individus 
se rendirent encore chez M. Kaucomprel. Carnel tit le 
guet : lluviliag-, a l'aide d'effraction, parvint dans In 
poulailler, i f volt on coq et un certain nombre du 
poules. 

III. Daus la unit du 3 au 3, Duvinage était aile i Ku-
glos. Avec une pince-monseigneur, il arrache Io bas d'un 
volet de la veuve Desours, brisa une vitre et escalada le 
soubassement de la taçnde. Il a soustrait des coupons 
d'étoffe et différents obj' ls ratant ISO francs. I iio partie 
du produit du vol a été saisie sur la iilie l ' o :h qui en 
confectionna des vêtements, cl dans s% chambre. 

IV. La nuit du 13 au 14 février, U'ivinage pénétra dans 
la cour <le ta veuve f l S | « s i iiitâai nlîf m 1 Lomme. tHus 
le poulailler, il prit deux coqs et neuf poules. 

V. La même nuit, il entra dans la cour voisine de M 
Jules Lévéque. Là encore, il se rendit au poulailler et 
s'appropria quatre puules et un ;-oq. 

VI. Dans la nuit du 49 au 30 janvier, en dévissant les 
crochet- que traversait une barre de fer, il avait enlevé 
un volet; .puis , cassant un carreau, il s'était introduit 
dans le magasin de M. riltolain, epien-r boulanger i Lille 
faubourg d'Arras. Il enleva pour l i t fr. de marchand! | 
ses diveises. l'ne paire de bolliues d'eiifint, provenant 
du vol, a été retrouvée dans la clinnbre do Carnel et .1 
la fille l'ioch. 

7. Dans la nuit du • au 6 février Duvinige brisa, â 
Lille faubourg de Bélnune, un carreau du magasin de 
H. Bacquelet. Il a soustrait, eu passan' le bras par l'on 
verlure, deux costumes da carnaval et des masquas, e s 
objets furent découverts dans la chambre d-: ses conpl i -
ces qui les avaient portés pendant les jours gras. 

VIII. La nuit du 8 au o du mcine mois. IMiviuage arra­
chait un gond au bas d'un volet tiil magasin dé M. Il -
lavai, épicier à llaubourdin. Il volait pour une valeur 
de 17 francs, l a savon a été saisi en la possession de 
ses complices par recel, Caruel et la fille Piocli. 

IX. Dans la nuit du 10 au 11 février, pratiquant un 
trou daus un mur, chez Mme veuve Macquet, à Lille 
faubourg d'Arras, Uuvinage enleva trois lapins et nu 
coq. 

X. Q'ielques nuits avant, dans celle du 3 au 3, i! pé­
nétra daus un hangar de M. Delehecque, fermier à Loin 
me. Il a soustrait des volailles. 

XI. Dans la nuit du 27 au 28 janvier, à l'aide d'une 
piuce-monseigneur, il força le verrou qui tenait fermée 
la porte d'une remise, chez M. Hubert, cultivateur à Iton-
chio. Il prit un coq et vingt poules. 

XII. La nuit du 22 au 23 janvier, pour ouvrir une 
porte de la cour de M. Vaudercrnysse, à Lille, au fau­
bourg d'Arras. il coupa une partie du grillage de clôture. 
S'approcbant du poulailler, il arracha quelques planches 
et vola ainsi douze poules et deux coqs. 

XIII. Dans lu nuit du 14 au lo février, il pénétra dans 
pue pièce conligué au poulailler de il. Deroulers, ména­
g e r * Lomme. Il pratiqua une ouverture dans le mur de 
séparation, pour arriver à prendre un coq et oeuf poules. 
Poarsuivi par un inconnu, après sa sortie de chez S'. De­
roulers, il dut abandonner sou butin. 

Concerts et Spectacle? 
Cirque Espagno l à 1 Hippodrome de R o u b a i x . — 

Décidément la troupe Aiegria a couquis la faveur du 
public. Une foule considérable assiège chaque soir les 
bureaux du cirque. Les attractions sont nombreuses et 
méritent d'être vues. 

Cas n r mardi, grande représentation extraordinaire : 
pour la première fois à Ronbaix, la gracieuse pantomime 
espagnole, La foire de Sèville, agrémentée de ballets et 
d'attractions diverses, et dont le clou sera une véritable 
course de taureaux. L'animal est âgé de 2 ans et plein de 
vigueur. 

ETAT-CIVIL.— ROUBAIX. - Déclarations de naïuaneetdu 
lundi 4 mai. — Cliarles Meseure, rue Paul Bert. - Partiel l'ai­
mant, quai de Gravelints. — Charles D haenc. rue des Véloci­
pèdes. — Germaiu Proisy. rue Daiilienton. — Jules Parent, rue 
d'Espagne. — Virginie Pierens. rue Turgot. — Marguenle Du-
bar. rue de Lille. — Julien Desrnnwux. rue de 1 Epeule. — 
Caston Lechantre, rue d'.Vger. — Juliette Laporte. rue Deles-
pierre. — Henri Dereux, boulevard de Strasbourg. — Mariage. 
— Augustin Seynaeve, i3 ans, tisserand, rue des Fossés, 17, et 
Elise bubtrquin, 41 ans, ménagère, rue dès Fossés, 17. 

Déclarations dedeecs. — Hosalie Leroqge, 8' ans, rue Saint-
Jean, aux Petites-Sœurs. — Cnarles Hollemaert, 5i ans, rue 
8aint-(ieorpes cour Honsset 7. — Manrire Oeleberqne, 1 an,rue 
de Lrlle. If. — Silvie Van Royen, 9 mois, rue des Longues-
Haies, 9». — Mathilde Fontaine, 1 an, rue des Vélocipèdes, 15. 
— Klonmond Marais, » ans, rue Saint Etienne. 48. — Jeanne 
Kaurtul, 30 jours, rua Guy Lassa,-. 1. — l-idoie Montignies, 87 
ans, rue Watt, t. — Arthur Poosaert, la ans, Gratid'ltue, 368 — 
Auguste Spnet, 51 ans, rue Pierre-Dnjardin, 16. — Deok, pré­
senté sans vie; rue des Art»; 11. — Stéphanie Taelman, S mois, 
rue Bayarl. 38 — Jeanne belanuuv, 8 jours, ru* da Cuvier 17. 

T0CBC01HG. — Déclarations de namancet du samedi X 
mai. — AuUunatu Carlier. RM de la OU. — Alphonse Kibler, 
rue Sainte-Germaine. — Albert André, rue de Roncq. 

Publications de mariages. — Adolphe Cordy, 3V ans, laveur 
et alarié Dèlporte, 18 ans. bobineuse. — Jules Courouble.16 
ans, tlleur et Sidoine Vei liae^tie. 23 ans. rattacheuse. — Léon 
Vandenbutcke,23 ans, mécanicien et Germaine Desmets, 13 
ans, soigneuse. — Henri Paux, 22 ans. rattacheur et Elisa 
Impe, 23 ans soigneuse. — Achille Lenii 
et Clémence Croix. 38 ans, servante. — Àdolpli 
ans, rattacheur et Laure Bataille, 22 ans, bobineuse. — Cyrille 
Candelier, 24 ans, homme ue peine et Coralie Leduc, 23 ans, 
soigneuse. — Edouard Haquette, 20 ans, rattacheur et Marie 
Defbecque, 23 ans, soigneuse. 

Edouard Turpin, !l aus, maçon, et Marie Castclain, 23 ans, 
soigneuse. — Gustave Léman, 36 ans, employé de commpree 
et Clémence Chèngie, 26 ans, couturière. — Louis Bcynaert, 
27 ans, tisserand, et Zélia Duthoit, 27 ans, soigneuse. — Emile 
Dhossrhe, 24 ans. chauffeur, et Marie Baisez, 16 ans. doubteuse. 
— Adolphe Deleron, 24 ans. domeslique, et Cornille Dujardin, 
27 ans, cannètiere. — Henri Malfait, 27 ans, emjùoyé d octroi, 
et Céline Liètaer. 84 ans, soigneuse. — Charles (loi nez. 39 ans, 
llteur, et Marie Colette, 49 ans. sans profession. — Moïse Ri­
chard, 21 ans, voyageur, et Hélène Baratte, 20 ans, tailleuse — 
Henri Vandekerkhove, 28 ans, rattacheur, et Marie Verbrug-
ghe, 26 ans, soigneuse-

Louis Dessauvages, 23 ans, rattacheur, et Clémentine Baisez, 

cite Bourgois, 33 ans, sans proression. — Emile Solesse. 31 ans, 
chaudronnier, et Marie Bayeux, ii ans, tisserande.— Alphonse 
Wltthouck, 2J ans. domestique, et Matlulde Desmet, 33 ans, 
cuisinière. — Emile Spinnewyn, 39 ans, forgeron, et Marie 
Vaiidermarliéie, 21 ans, sans profession. — Pierre Vanvost, 33 
ans, magasiner, et Lêonic Serlet, 29 ans, servante. — Victor 
Rath. 31 ans, homme de peine, et Leonie Waltrelot. 21 ans, 
dévideuse. — Arthur Vancoilhe, 11 ans, tisserand, et Maria 
Ribau. 22 ans, (teigneuse. — Arthur Vauotaceghem, 20 aus, 
appréteur, et Marie Barbienx, 19 ans, rattacheuse. 

Mariages. — Jules Malfait, 26 ans, magasinier, et Jeannette 
Vanlede. 23 ans. sans profession. — Henri Dhalluin, 30 ans, 
menuisier, et Maria Crépel, 16 ans, magasinière — Alphonse. 
Deboèver. 2fi ans. t.illeur, et Marie Castelain, 24 ans, lessi­
veuse. — Théophile Verstraete. 28 ans, tailleur, et Marte Vau-
stecue; 43 ans. ménagère. — Jean-Baptiste Dervaux, 26 ans, 
rattacheur, et Cétme Doutreluiugne, 26 aus, soigneuse. —. 
Charles Cattenu, 28 ans, cultivateur, et Sophie Billet, 21 ans, 
sans profession. — Etienne Desplechin. 22 ans, cordeur, et All-
gèliqoe Caillaus. 23 ans. soigneuse. — Déclarations de dcrH.— 
Adolphe Morel, 15 ans II mois, maçon, Hôpital Civil. — Fran­
çois horraa'il, 6'.i ans, marchand de blanc, GraiM'Place. 

TOCRMM.— Déclarations de naissances depuis r; 23 jusques 
ety compris te 29 —ni— Le 24. Margnente .-a.lui. oh. ue Bar­
ges. — Le ÏS. Marie Martin, bjulev. Bara. — Alphonse Pour­
voient r. de la Madeleine. — George3 Vancoppenolle. ch. du 
Qr—juD. — Le 26. Le 2/". Augusliue Decarpeutne, v. ch. d'An-
t g, — Léonie Willemain, |>l. St-l'ierie. — lai 28. Charles 
Km, q. Taille-Pierres. — Paul lieronbaix. r. du Viaduc. — Lèa 
Benaiiv. rue Dorée. — Le 29. Mane Durieux, r. des Hoinlici s 
,St Jacques. _ Germaine Leclercq. r. de Paris. — Madeleine 
Jonon.ch.de Willem*au. —Adèle Dnbuissm, r. St-Bncc. 

Publications de mariages. — Le 26. Jules Kelder. cocher, rid 
des Dominicains, et Léonie Radoux, cuis., r. des Aveugles, 
niaj. — Pierre Dorchy, laill., rue des lugers, et Amélie Lèvent, 
lomaill . r. du Grain-d'Or, ma;. — François C nneit. eordonn ', 
i, des Carlier*, et Nathalie Buterne. couliir.. n. Taille-Pierres. 
maj. — Léo|)old Monteigmes. inècauic, doui. à Hatteucourl, et 
Ç a 1A1 Martin, s. profession., r. liane St-llrice. inaj. — Pros-
t.ci llennekcns, doniest.. r. du Bourdon St-Jacqnes, et Marie 
ihapiei. serv., cli. d'Eu-Bas, maj. 

Mariages. — Le 23. Edouard Renard, 2ôans, maçon, ch. 
d'Ere, et liane v'anoverberg, 24 ans, serv-, dom. a Pecq. — 
Le 27. Pernend Bo.-quet, 28ans, négue. v. m. aux Poteries, et 
Jeanne Gorin. 21 ans, s. |irofess., cl . de la Tombe. — Le 8. 
Cyrille Hoiizé,30 ans, mardi de bestiaux, dom. à Wez.et Mario 
lielbecq, 32 ans, s. proies s., |il. Verte. 

Déclarations de deecs. — Le 23. Adolptiine Mcurée, 40 aus, 
bonrh., boulcv. Lalaing. — Théodore Graver, 23 ans, boulan­
ger, ch. Trente-Trois.— Elisa Derbaudln-iugien, 79 ans, s. pro-
ress..r. de* Campeaux, v. de Louis Honoic. — Joséphine I n . 
mu. 73 ans. s. piofess.. rue des Sieurs de la (,'nante. — Le 14. 
Marie Heniietuii, 84 ans, s. piofess., v. m. aux Vaches. - Le 
23. Marie Duquesncs, 33 ans, ép. d'Ado'.plie Rasseoeer, r. Mei-
denclioti. -- victuire Boudoux, 77 ans, sans profess., rue des 
Sieurs de la Charité, v. de François Dassonville. — Le 26. — Le 
27. Alise Menteau, 62 ans, sans profession, rue Saint-Geor­
ges. — Jules Lefraneq, 37 ans. carr.. ch. d'Autoing. 

Pierre Billcmon, 20 aus, soldat au 3e Chasseurs à pied, rue 
Marvis. — Paul Mergaers, 10 mois, rue Blandinoise. — Félicite 
Menu, 53 ans, èp. de Pierre Clément, peintre, chemin du Bas-
Follet. — Le 28. Philomène Dujardin, 4» ans, ep. de Guillaume. 
Boudin, cordonnier, rue liane St-Bnce. — Svlvie Berghe, 58 
ans. négociant, rue de la Madeleine. — Le ?9. J.-B. Soleil. 77 
ans. journal., luchet d'Autoing. v. d'Adélaïde Lenue. — Théo­
phile Masure, 2.' aus, carr., ch. de Halagc. — Emile Peeeaeriè-
rcs. 7u ans, receveur du bureau de Bienfaisance, rue des A.i-
gusims, ep. de l.eouic Valiez — Mans Delvigue. \i ans, ép. de 
r.èojiold Matou, ouvr. tann.. ch. de llnixelles. 

Mill SCI;ti\. — Déclarations de naissances dm -<> on su 
avril — Clolilde Vanilevenne, au Phénix. — Barhcl llraje. au 
Christ. — Hélène Macs, au Tuquet. — l.éouie Dcinaegl. Has-
Volsuiage. — Aune uvaert, Haut-Judas. — Albert Cillens. rue 
de la Gendarmerie. — I aure Dewaele. Nouveau Pessaae — 
Henri Vaiidenberghe. au Couet. — Louis Leclercq. au Tuquet. 
— Geargcs Herpuel, Petit-Pont. — Jeannette Maertess. rue du 
Gaz. — Joseph \ auterberghe. au Dragon. — Gustave Vervvaen, 
Bon-Voisinage. — Eugène HOM*. Haut-Judas. 

Mariages. — Henri Gciuioii|)iez, 32 ans, niécanicieii et Plu'.o-
mèue Menton, 30 aus, .soigneuse. — Pierre Duqnesne, 51 ans, 
marchand de journaux et Eugénie Iletiminerinan, 30 ans, ca-
> , . , . . . , _ Déclarations de décès. - J u l e s Vanhee, 24 jours. 
;' liai. — Odilou Moutard, 78 ans, rentier, tiraud'l'lare. 

s s m v:omaut. 31 ans, sans profession, rue du Cimetière.— 
Henri Lecotttre, 70 aus, tisserand, au Compas. — Gaston 
Liétacr, 2 . jours. Haut-Judas. — Horeels, présente sans 
vie. cour Saint-Pierre. — Florentin Dhaze, 77 aus, sans profes­
sion, au Christ. Etienne Cantillion, 7:1 ans, sans profession, 
rue des Anges.— Vaiilerbcrghe. présenlèe sans vie. au Dragon 

(.(>(« TUA I. — Mariages du 17 <(« y/ avril. — Constali 
Vaude Maie. 26 ans, négociant. aOstende cl Esther Parent, 24 
ans, sans profession, rue des Grandes Halles. — Gérard Meu-
i isse, 22 ans, ébèmste. rue de la Prévoie el Clémence Foulon, 
20 ans, repasaeuse, (,etite rue du Kring. — Constant Kmdt, 3', 
ans. inécaiiieien. Marelle au Bétail et Svlvie De Sodt, 27 aus, 
servante, Marche au Bétail. — Adolphe Vaiisteenliuyse. 24 ans, 
négociant, nie Faubourg de Tournai et llerlhe Segers, 23 aus, 
san* profession, rue de Tournai. -- Gustave Vanioye, 2. ans, 
horticulteur, chaussée de Stacegtiem et Clolilde Noppe, 26 aus, 
sans profession, quai du Dauphin. 

Déclarations de décès. — Jean Vanparys, decèdé à Davenport 
i Amérique). — Philomène Florin. 56 ans, ménagère, rue Laui-
brecht. —Jean-Baptiste Cloux. 41 ans, journalier. — Henri 
Vandewiele, 51 ans, notaire, rue de Tournai.— Stéphanie Van-
develde, 36 ans, ménagère.—Matlulde Lefevere, 62 ans. ména­
gère. — Bosalie Decaluwe, C5 ans' rue dite Voorstraat. — 
Alexandre Vantletereii. 51 aus, |ilombier. — Maiie Vannieuvven-

i.es amis et connaisaauce* de la famille P0NSAH'f\ 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur Arthur PONSART, décédé i 
Roubaix, le 4 mai 1896, dans 13e année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lien et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen­
nels, qui auront lieu le mercredi 6 courant, à 9 heures, 
en l'église du Sacre-Cœur, à Houbaix. — Les Vigiles 
seront chantées le même j o u r , à 6 heures. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, Grande Rue, 368, â 8 h. 1|S. 

Cn Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre, à Roubaix, le jeudi 7 mai 1896, à 10 heures, 
pour le repos de l'atno de Monsieur Félix PROUVOST, 
époux de Madame Marie fOUTIGNAC DEVILLARS, décédé 
à Roubaix, le 9 avril 18(6. à l-agede 42 ans, administré 
des Sacrements de notre mère la Ste-EgDse. Les membres 
de la Conférence, de St Vincent de Paul feront chanter un 
Obit en la même église, le vendredi 8 mai 1896, a 8 
heures. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reço de lettre de faire part, sont priées de considérer 
leprésenl avis comme en tenant l ieu. 

De la part de la famille Félix Prouvost-Devillars. 

In 
ITll. 

— eamillc Vanvossem. Mont. — Oscar Coste-T, rue Mamelon-
Vert.-- Maria Dewiesl, Christ Dal. — Charles Parmeutier. rue 
du Forage.— Marie Liagre, rue d'Arcole.— Colette Vanineerlcn 
cour Desprez.— Jeanne Bav. Caserne. — Anna Vereoutère, rue 
du Midi.— Henri Deltoer, cour Danset.— Leontine Tomme, rue 
St-Denis.— Henri Vercruvsse, rue Palestro. — Théophile Beau-
prez. Mont. —Elise Pectèrs, rue St-André.— Bose Cauar, rue 
Turbigo. Maria Boudewvn, rue St-Andrè.— Gustave Thooft. 
rue Turbigo. - - Albert Multcbiouck, rue d'Arcole.— Marguerite 
Cooruaert, rue de lanselles— Arthur Callewaert, rue Basse. — 
Henri Vandewaele, rue Varna.—Noël Lauwers,Mont.— Arthur 
Vaiidewaityne, rue de Linselles. — Sidonie Maréchal, rue St-
Sylvestre.— Kirinin Boeleus, rue Pannene. 

Décès. — Pauline Depuy, 18 mois, rue St-Sylvestre. — Adèle 
Mullebiouek.23 ans. Coloras. — Oscar Castelein, 4 jours. Christ 
Dal. — Marie Lagae, 3 jours, rue d'Arcole. — Julien Dhalluin, 
3 ans, cité Notre-Dame. — Mariages. — Hector De Graeve, 27 

. forgeron et Marie Vancraegnest. 23 ans, ouvrière. J.-B. 
Acke, 28 ans, tisserand et Pauline Verfaille, 20 ans, bobineuse. 
— Alphonse Demuynck, 19 ans. appréteur et Rosalie Mespe-
laere. 10 ans, tisserande. 

23 ans, mouhneuse. -- Léon Delecourt, 18 i 

««VOIS IMBUES & (IBITS 
Les amis et connaissances de la famille DUBRULE-

JASPAR, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part dn décès de Monsieur Paul-Désiré-Adolphe 
DUBRULE, ancien industriel, juge au tribunal de com­
merce et membre de la Chambre de commerce, ancien 
élève de l'Ecole des Arts et Métiers deCbâlon, décédé à 
Mouvaux, le 2 mai 1896, & l'âge de 67 ans, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont pries 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mercredi 6 courant, à 10 heures 1|2, 
en l'église Saint-François d'Assise, à Mouvaux. Ils vous 
prient aussi d'assister a la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le mardi 5 dudit mois, à 9 heures 1|2, et anx 
Vigiles des Morts, qui seront chantées le même jour, à 
4 heures 1|2. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
roule de Lille & Mouvaux. 

Les amis et connaissances de la famille TOLLE-
MONDE-CI10MBART, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de lairu-part du décès de Monsieur Louis TOU-
LEMONDE, veuf de Dame Hortense CHOMBART, décédé 
à Ronbaix, le 3 mai 1896, dans sa 74e année, adminis­
tré des Sacrements de notre mère la Ste Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Couvoi 

?UrX,iiï* i^l"s" l ' a " a c n e u r f,1 * ;" s a jqui sera célébrée le mardi 5 courant, à 9 heures, aux 
servante -^dolp^he'V^omanf^^ Vigiles qui seront chaulées le même jour, à 6 heures, 

l é t a u x Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
mercredi 6 dndit mois, à 10 heures, en l'église Saint-
Martin, i Ronbaix. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rce du Collège, 100. 

Les amis et connaissances do la familleHRETTING-
Kl'HL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Madame Ernostiiie-Willieltninn-
Anna HRKTT1NG, née KUHL décedée a Ronbaix, le 3 mai 
1896, dans sa Ma année, sont priés de considérer lu pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Funérailles qui auront lieu selon le n i e de l'église rfur nue de France, le mercredi 6 courant. — Réuuicn 

la maison mortuaire, rue Saitit-André, à deux heures 
et demie de l'aprèsémidi, pour se rendre au Temple d e l à 
rue des Arts, et de (à, au cimetière de la vil le . vendeur, et Ce-

Le cor tège eoola l late a, Gand. — Gand, 4 mai. — 
D.j i bien avant 2 heures les premières rues par où doit 
passer le cortège sont bondées de niouoe. 

Au marché du Vendredi, place Si-Jacques, e le , où s t 
forme lo cortège, il esl absolument imposs ibe de se 
frayer nu chemin. De temps à autre ou entend crier : 
« Vive la République! » 

Vers 3 heures les clairons sonueiil et le cortège se met 
eu ina-.ilie. 129 groupes y prennent part. Non» voyons 
également passer 10 chars, tous daus le goût de ceux dé­
crus plus baut.Parmi les cartels, nous en remarquons un 
avec ceite inscri|>lion : « Nos souffrances », qui est voilé 
de- crépc et parle à son sommet une couronne d'épines. 

D..us le cortège ligure un groupe de oOO enfants por­
tant des jouets. Un autre groupe d'enfants, tous revelus 
d,i cosluiiies de gymnastique. 

De nombreux groupes chantent des chœurs composés 
pour la circonstance. 

Remarque aussi un panneau représentant deux ou­
vriers pressant les mains d'un soldat; an dessus se trouve 
l'inscrtflion : o Nous demandons du travail et non des 
engins meurtriers. » 

Détail typique : certains persounages ôlaieut masqués. 
On peut évaluera 7000 le nombre des manifestants. Le 
delilé du cortège a dnré ou munîtes. En somme, pas trop 
d'eii'.liousiasnie, preuve que le flot de monde|qui encom­
brait les rues consistait surtout eu simples curieux, pas 
du tout socialistes. 

U n acc ident de chemin de ter s'est produit dimanche 
soir à Uruxelle?. 

Deux trams à vide, revenant de Groenendael, 
se suivaient à quelques minutes de distance, lorsque le 
premier fut a r m é à la Fosse-aux-Ours. Le second train 
soit que le mécanicien n'eût pas aperçu les signaux fer­
més à la gare llogier, soil que son frein n'eut pas fonc­
tionné, continua sa course et vint violemment tampon­
ner l'arriére du premier train. 

Lo choc fut lorriible. Le fourgon de queue du premier 
tram a élé littéralement réduit en miettes el sa toituro 
projetée sur le wagon suivant, une voiture de troisième 
dans laquelle la locomotive a pénétré à son tour. Une 
autre voilure de troisième a également élé défoncée e t 
vers le milieu du train, deux wagons de premières se 
sont télescopés, saus compter des avaries plus légères 
au reste du matériel, buttolfs brisés ou faussés, etc. 

Par bonheur, aucun accident de personne à déplorer: 
machinistes, chaufleurs, chefs gardes et gardes en onl 
été quilles pour une commotion plus ou moins violente 
cl une émotion facile à immagiuer. 

M o o s c r o n . - l.n vaccination des enfants paueres. — 
L'Administration communale vient de décider que la 
vaccination des enfants pauvres aura lieu les jeudis el 
vendredis, de 3 à 4 heures de l'après-midi, à l'hôpital, 
pendant une période de cinq semaines à partir dn jeudi 
7 n.ai prochain. 

M e n i n . — Itelour de (, 'and. — l ' a écho des élections de 
lloiivaix. — lu Saint Hilaire. — Dimanche Mi ouvr iers 
do Meinii se sont rendus à Gand, pour prendre part à la 
grande manifestation. En rentrant le soir, on s'est livré 
à quelque tapage, et on a beaucoup crié : Vivo la 
Sociale! 

Lundi après-midi, on rencontrait de nombreux prome­
neurs qui paraissaient, comme on le dit communément, 
avoir fort bien vécu. Chez quelques-uns le résultat des 
élections de Roubaix avaient fait sensation, et on enten­
dait souvent crier, avec, un accent do terroir très pro­
noncé : « Vive Carrelle, le bourgmestre de Roubaix! • 

Ou fêtait lundi la Ste-Hilaire, et le chômage était com­
plet à llalluiu et à Menin. Dans cette deruiere ville, les 
aiiti-socialisles.au nombre de plus de 300, ont commencé 
par assister à nne messe, qu'ils avaient commandé pour 
la fête dupalron des tisserands. 

L'après-midi l'animation était grande aux Baraque . 
on voyait arriver de tous côtés, sur la chaussée de Lille, 
des sociétés, avec drapeaux, emblèmes de commande­
ment, tambours, clairons, etc Les cabareliers présen­
taient aus chefs, des bouquets, des vins d'honneur et on 
et on entendait de chaleureuses acclamations. 

C o o r t r a l . — Ui prochaines élections législatives. — 
Des élections législatives auroul Heu le S juillet dans 
plusieurs communes neiges. A Courliai, les déiiic-rales 
chrétiens lutteront, parait-il, ainsi que les socialistes. Il 
n'est pas certain encore que les libéraux formeront une 
liste. La Gilde des métiers, tenant comple des droits ac­
quis et des service* rendus par les représentants actnels 
ne présenter pas de candidats; ces voix seront donc 
données aux catholiques. 

La liste des démocrates ebrétieus sera composée des 
quatre députés sortants : MM. Reynaert, Tack, Liébaert el 
vanden Peereboom. 

— Les élections du Conseil de Vlndustrie et du Travail. 
— A la suite des élections du Conseil de l'Industrie et 
du Travail qui ont eu lieu le 19 avril dernier et qui ont 
donné la victoire aux listes catholiques des patrons et 
des ouvriers, le Club des Socialistes Courtraisiens avail 
adressé a la députation permanente du Couseil provin­
cial de la Flandre Occidentale une demande d'enquête. 

Cinq présidents et cinq secrétaires des bureaux élec­
toraux étaient accuses d'avoir constitué leur bureau 
avant l 'beuic réglementaire. 

L'enquête, à laquelle s'est l ivré M. Reynaert, com.nts-
saire d arrondissement, a conclu à la non-culpabillié des 
accusés. 

Les élections pour le Conseil de l'industrie et du travail 
sont par conséquent absolument légales. 

— C» incendie dan» une brasserie. — Nous apprenons 
qu'un incendie & éclaté dans la soirée de lundi, dans la 
brasserie de M. Dewitte-Delobel, chaussée de Marcke, & 
Courtrai. Les détails manquent. 

C'est la troisième fou, depuis deux ans, que le fen 
se déclare daus le même établissement. 

C o u r t r a i . — Tribunal de Ire instance. — 2t chambre cor­
rectionnelle. — Coups et blessures. — Sous cette Inculpation 
comparaissaient ensemble Henri Detavernier, tisserand,Joseph 
Siieeckacrt, journalier, Edouard Degezelle, ouvrier, tous de 
Menin Le tribunal les condamne le premier à 13 jours de |iri-
son. le troisième à 26 fr. d'amende conditionnellemenl; le 
deuxième est acquitté. 

— Pour même cause Muerman Polydore cabaretier à Cour­
trai reçoit une amende de 16 francs. 

— Du même chef venaient Debusschere Marie, Demeire Em­
ma, et Demeire Richilde, ouvrières de fabrique a Menin, la Ire 
et la 3e sont acquittées, la 2e reçoit 20 fr. damende avec sur­
sis conditionnel. 

— Encore |iour même prévention, Julien Deryckère,tailleur, 
et Arthur Rigelandt. menuisier, tous deux i Courtrai. Même 
peine de 2 francs d'amende condltionncllement est donnée anx 
deux. 

— sous l'inculpation ci-dessus et cette de menaces venaient 
I.avens Henri et Lavens Edouard, ouvriers à Halltun, le pre­
mier reçoit 3 peines de 26 francs d'amende, le deuxième 
pour menaces seuls. Amende de même taux avec sursis. 

— Venait encore Alphonse Nuttin, ouvrier de fabrique à 
llerseaux, résultat amende de 26 francs. 

Vol. — Sous cette prévention comparaissent Désiré Hoor-

naert, maçon a Mooscron; peine 1 mois de prison et 26 francs 

— Joséphine, d'où Tient ce fumet délicieux crue 
voua donnez à vos sauces depuis quelques jours I 

— Madame, c'est que j'emploie maintenant l'etcel-
îentbeinTepurd't)osfcamp. Auparavant,«Yecd'aubes 
leurres, 11 y avait toujours on mauvais mélange" de 
margarine. 

Rue du Bois, i», M dans 1M dépôt» mooamlet. 

P u r g e o n s - n o u a à chaque changement de sai­
sons, dit la sagesse des nations. Que ceux qui n'ont 
pas encore adopté les Pilules Suisses comme remède 
familier en fassent l'essai, ils ne tarderont pas à de­
venir de fervents adhérents de cet excellent dépu­
ratif. 41839d 

VARIÉTÉS 
•a A S O R C I È R E 

La conversat ion roulai t sur les sorc iors et c h a c u n 
s e moquai t de c e s pré tendus d e v i n s , d e c e s char ­
latans qui n'avaient dû l eur e x i s t e n c e qu'à l ' igno­
rance et à la bétiso h u m a i n e . 

— Les j e u n e s g e n s d'aujourd'hui, dit mélanco l ique­
m e n t l e grand-père c n met tant u n e b û c h e dans 
l'àtre, ne croient p lus à r ien ; s cept iques , désen­
chantés a v a n t l 'âge, i l s s e rai l lent d u p a s sé qu' i ls no 
connaissent pas , m é p r i s e n t tout c e q u e n o u s a v o n s 
respecté et nous traitent de radoteurs . 

— Pourtant , interrompit u n e j e u n e f e m m e , v o u s 
avouerez que les sorc iors n 'éta ient que des impos­
teurs . 

— P a s toujours, reprit le grand-père , l es sorc iers 
ava ient du bon et n'étaient pas c e q u e v o u s c r o y e z ; 
la plupart étaient tout s i m p l e m e n t de s ê tres p lus 
ic te l l igents q u e c e u x a u m i l i e u desque l s i ls v i v a i e n t . 
Leur sorcel ler ie cons is ta i t à se s e r v i r de la notor ié té 
que leur avai t d o n n é e l eur supér ior i t é . I l s n e 
1 employaient pas toujours à faire le ma l , a u con­
traire ; très s o u v e n t ils fa isa ient le b i e n . Ils é ta ient 
•redoutés et respectés ; i ls r enda ien t des s e r v i c e s , 
donnaient de bons c o n s e i l s , t ira ient d'embarras bien 
des g e n s , déjouaient les ca lcu l s des c o q u i n s . Grâce 
à l'influence dont ils jou i s sa i en t , i ls jouaient l e ro lo 
de petite prov idence . 

Quand j 'é ta is j e u n e , il y ava i t d a n s m o n v i l l a g e 
u u e v ie i l le f e m m e qui avai t la réputat ion d'être 
sorc ière . C'était u n e g r a n d e f e m m e , m a i g r e , ner ­
v e u s e , à l'air tac i turne , a u x y e u x v i f s , pét i l lants 
d' intel l igence, qu i inspira i t à t o u s l e p l u s profond 
respect , un respect m ê l é de cra inte . 

El le v iva i t s e u l e d a n s u n e m a i s o n i so lée , a u b o u t 
d u v i l lage , n'ayant pour c o m p a g n i e qu 'une poule 
no ire qu i n e la quittait j a m a i s . 

Sa réputat ion de sorc ière et de f e m m e a v i s é e , 
s 'étendait a u lo in . A v i n g t l i eues a l a ronde , o n pet i te l i g n e . - A b o n n e m e n t 3 0 f r a n c s 1 a n . — N u m é r o 

fit raconter tous l e s détai ls qu i éta ient à la connais ­
s a n c e d u châte la in sur les d e u x v o l s . 

Quand il eu t fini : t 

— « Je crois pouvo ir v o u s affirmer, dit-elle, q u e 
je découvr ira i l e coupable . Je rev iendrai d e m a i n : 
réunni s sez dans la p lus grande pièce du château 
tout le p e r s o n n e l de l 'habitation, s a n s except ion . >• 

— « 11 sera fait se lon v o s dés irs , dit le châtelain, 
persuadé qu'i l avai t affaire à u n e vie i l le fo l le . » 

Le l endemain , la sorc ière revint : el le était por­
t e u s e d'un pan ier d'où el le sortit sa pou le n o i r e 
qu'el le plaça d e v a n t e l l e . 

U n e pou le no ire , c'est comple t ! s e dit lo châte la in 
de plus en plus scept ique . 

T o u s l e s habi tants d u château éta ient présents : 
e m p l o y é e et domes t iques , inst i tutr ices précepteurs , 
f e m m e s d e chambre , v a l e t s , cu i s in iers , palefreniers . 

La v ie i l le l e s fixa de s e s pet i ts y e u x perçant s . 
— « A présent , dit-el le, veu i l l ez f ermer t o u t e s l e s 

i s sues , les portes a ins i que les vo le t s des fenêtres . 
Il faut q u e la p lus g r a n d e o b s c u r i t é r è g n e . » 

On ferma les portes et les vo l e t s . 
— " Mes a m i s , dit la sorc ière , v o u s savez pour­

quoi j e v o u s ai réun i s . A d e u x repr ises différentes, 
d e s v o l s o n t é t é c o m m i s ; jusqu'à c e j o u r , i l a é t é 
imposs ib le de t rouver l eur auteur ; par su i te , l e 
soupçon pèse s u r v o u s t o u s . Moi, j e s u i s s û r e d e 
reconnaî tre l e coupable . V o u s allez, l e s u n s a p r è s 
les autres , défiler d e v a n t m a poule et v o u s lu i 
passerez la m a i n sur le dos ; lorsque l e v o l eu r la 
touchera, e l l e chantera . 

Le défilé c o m m e n ç a , tous les ass i s tants cares sèrent 
le dos de l a poule . 

Quant c e fut t erminé , la poule n'avait pas chanté . 
— « E h b ien , dit l e c o m t e , gouai l l eur , la sor­

ce l ler ie e s t e n défaut . » 
— « Pat ientez , répondi t la sorc ière , c e n'est pas 

fini. » 
El le ouvr i t la porte . 
— « V o u s allez de n o u v e a u passer d e v a n t m o i et 

m e m o n t r e r v o s m a i n s , dit-elle. » 
Le défilé r e c o m m e n ç a ; tout à c o u p , la v ie i l le prit 

par l e bras u n g r a n d diable de d o m e s t i q u e . 
— « Voici le vo leur , dit-e l le , j 'en s u i s s û r e ! « 
L'inculpé n;a d'abord ; d e v a n t l 'assurance de l a 

sorc ière , il s e troubla , balbutia et finit par faire de s 
a v e u x c o m p l e t s . 

Il indiqua l'endroit o ù il avai t caché l e s v a l e u r s dé­
robées . 

On s 'y rendi t e t l'on re trouva les bi joux et la 
p lus g r a n d e partie de l 'argent . 

Le c o m t e était é m e r v e i l l é , 
— « C o m m e n t avez-vous fait ! « demanda-t- i l à la 

sorc ière , quand il fut seul a v e c e l l e . 
— « Je v e u x b ien v o u s dévo i ler m o n secre t , d i t la 

v ie i l le , à la condit ion q u e v o u s ne l 'ébrui terez p a s . 
P o u r r é u s s i r , j 'ai besoin q u e l'on co n t in u e à cro ire 
a u pouvo ir occul te do m a p o u l e . » 

Le c o m t e promit de garder le secret . 
— " C'est b ien s imple , reprit la vie i l le ; j'ai uo irc i 

le dos de m a poule : j 'ai p e n s é a v e c ra ison que 
l 'auteur du vol ne la toucherai t pas et j e l'ai r e c o n n u 
i s e s m a i n s b lanches . -

V o u s voyez , ajouta l e grand-perc e n sour iant , q u e 
les sorc iers a v a i e n t du bon . E I G È N E F O U R R I E R . 

Ëk « mi 
dénotent une baisse marquante, soit de" 4 à 5 taa-
lers sur les cours de la foire préeédewte. StOM 
disp. 15.000 pouds contre 13,500 en 1899. 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
ABVOTI, 5 mal. 

(par télégraphe) 

Kn disponible, Q A été traité . balles AastraH-, 
, b. Flata, . . . b. Cap e t . . Espagne. 

Havre, 4 mai. 
(De notre correspondant particulier) 

Laines. — Cet article a donné lieu & un certain 
nombre d'affaires. Cet après-midi.la. cote est resUe 
sans changement, sauf le mai qui a été haussé de 
O f r . 5 0 . 

On a traité 300 balles Buenos-Ayreo | sur mai & 
127.50, 4C0 sur septembre à 130, 425 sur décembre 
à 130.50 et 175 sur mars à 133.50. 

Marseille, 30 avril. 
Les laines ont la vente de 41 balles Alept BS A 

fr. 97,50 <es 100 k. 

REVUE ECONOMIQUE 
M o u v e m e n t c o m p a r é (tett l - a i n r a d e LA H â t a 
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I l E V l ' E D E I..V S E M A I N E 

Anvers, 3 mai. 
Les quantités expertisées cette semaine se sont 

élevées à 78.81*2 kilos peigné et 347 balles suint. 
Jusqu'à cej.uui- 75 filières ont été présentées sur 

mai, dont ti i filières ont été arrêtées. 
Le, stock laines en suint en filières s'élève à ltJ77 

balles Plats.. 

• • ' • • 

LES COMBATS DE COQS 
Rot'AAix. — Les habitués formaient-, lundi soir, un notable 

contingent d'amateurs, chez M. Charles Desrousseaiix. à l'esta­
minet de l'Ours, rue Pellart, pour assister à la partie qui avait 
lien contre la société du Noir Ronncl: on jouait u n î d e 3 poin­
tu fr. L'Ours a gagué la tioiaicnie paire, U deutiéaw u a pas 
déridé. 

Le Noir Bonnet a gagné les jii'emiére et quatrième paires. 
Inutile de dire qu'il y a eu des paris sérieux des deux côtés 
au milieu d'une animation iuusltéc. 

— Mardi 5 mai, chez M. Ilesrousseaux. â l'Ours, rue Pellart, 
rendare de la partie de l'Abbattoir : 2 de 3 mort pour 50 francs 
avec paires de plaisir à 10 francs. 

— Jeudi 7 mai, a l'Euflé.rue Ulanrhemaillé, grande revanche 
de la i artie qui s est jouée à l'Huis, entre un industriel contre 
Félix d'Heygere et son ami dx Courtrai, 3 de 3 mort pour 101) 
fr., tous poulets. Mise au parc à i heures et demie. 

venait la consulter ; on lui demandait son avis sur 
les affaires les plus diverses : questions d'intérêts, 
affaires de cœur et le reste. 

Elle écoutait attentivement les clients, se faisait 
renseigner sur toutes les particularités ayant trait à 
l'affaire ; après avoir mûrement réfléchi, elle se 
prononçait. 

Ceux qui suivaient ses conseils s'en trouvaient 
bien. 

Les esprits forts du pay? se moquaient d'elle par 
derrière, mais aucun n'aurait osé se permettre la 
moindre raillerie en sa présence. Quant à ceux qui, 
autrefois, avaient essayé, elle leur avait rivé leur 
clou avec tant d'à-propos, qu'elle avait toujours 
mis les rieurs de son côté. 

Un vol important fut commis dans un château des 
environs appartenant au comte de Herdeck. Uno 
forte somme d'argent disparut sans qu'il fût pos­
sible de mettre la main sur le voleur. Quelque temps 
après ce premier vol, un autre fut accompli et 
dans de telles conditions, qu'il parut évident que 
le voleur connaissait les habitudes des châtelains et 
qu'il devait faire partie de la maison. 

Cette fois, il ne s'était pas contenté de s'emparer 
de l'argent qu'il avait trouvé, il avait aussi fait 
main basse sur les bijoux de grande valeur, bijoux 
de famille auxquels la comtesse tenait beaucoup en 
raison des souvenirs qu'ils lui rappelaient. 

La gendarmerie fut prévenue ainsi que le parquet ; 
des perquisitions furent opérées ; on interrogea 
tous les domestiques du château, le tout sans succès; 
le coupable demeura introuvable. C'est alors que 
l'on conseilla au châtelain de faire appel aux lumières 
dé la sorcière. 

Le comte, qui habitait Paris une grande partie 
de l'année, haussa les épaules avec dédain. 

— « Comment, il y a encore des sorcières ici ! 
s'écria-t-il, en plein dix-neuvième siècle ! •> 

— « Oui, lui dit un habitant du village, une sor­
cière qui est bien adroite et que vous ferez bien de 
consulter. » 

« Pour la confondre, dit le comte, je veux 
bien : cela nous distraira, à défaut d'autre chose. » 

Aussitôt il fit atteler et il envoya chercher la 
sorcière. 

La vieille arriva. 
— « 11 parait que vous êtes sorcière : » dit le 

châtelain. 
— « Monsieur le comte je ne sais pas si je suis 

sorcière ; ce que je sais, c est que l'expérience m'a 
instruite, et je mets mon savoir au service de mes 
semblables. » 

— • Pas mal répondu pour une sorcière, dit le 
comte. Eh bien, il s'agit de mettre votre perspicacité 
* l'épreuve. >• 

Il lui expliqua de quoi il s'agissait. 
La vieille écouta avec beaucoup d'attention et se 

Le P e t i t - B e l a r e est le journal quotidien illustré 
le plus répandu de la Belgique. Sa publicité est de 
tout premier ordre. Prix d annonces 0,40 cent, la 

envoyé gratuitement 
Pour tout ce qui concerne la publicité du Petit-

Belge, s'adresser au bureau du journal 4 M. L.Niset, 
fermier des annonces, 4, Impasse de la Violette, 
Bruxelles. 41.697 

Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai l i t * . - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n * S puâtes tous les D f m a i i c h a a 
P e u t ê t r e I n p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é * d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 9 n" e n c o u l e u r 

M o t » e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , etc., etc. 
On s'abonne, s a n s frais, au bureau du Journal 

de Roubaiac, 17, rue Neuve, Roubaix. 
Demander comme spécimen le numéro du 26 avril, 

qui vient de paraître, contre 15 cent. 

LA SAISON DES LAINES 
DE LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE 

NOHS recevons de la maison Slaudl et Cie une 
circulaire donnant le dét.-il delà quantité de balles 
de laine expédiées pendant la saison 1805(9det qui 
oui été chargées du ter octobp» 18!'5 au M mars 
1806 comme suit : 

W.Ssmsonet Co.~ . . <»Ô 631 balles 
Uuiipert et Holt Litie 85.826 • 
NorddeutseheUchloyd . . 41.506 S 
Chargeurs Réunis . . . . 32.491 » 
A. M. Delfino y Hermano . 
Williams et Co. . . . 
Houlder Bros et Co. . . 
Hansa Linie 
P- Christophersen . . . 
Prince Line 
Erftold et Bugge. . . . 
G. Lavarello (Navigazioue 

Générale Italiana,. . . 
G. MartinezetCo. . . . 
Messageries Maritimes . 
Royal Mail Steamship Com-

pagny . . . . . . 
Transports Maritimes . . 
Houston Line 
Hobt. R. Mac Iver et Co. . 
Maumus et Dodeco . . . 
Directe Verscaiffungen sb 

Rosario 
Divers 
Expédiées su 31 mars . 
En cours d'embarquement. 
Stock sur place . . . . 
Stock à la campagne . . 
Total de la production ar­

gentine année 1895-96 

ADRESSE COMMERCIALE 
l l l indauede jbinots, ouvrages divers, étripeunej ea 

mêla i , E d o u a r d K c r r e i l n . tourneur en Dois, ru? 
Galvaui, 44, Rcabaix. 

'iULltlIN tUDUSTRIEl 
El COMMERCIAL 

Roubaix-Tourcoiug, 5 mai. 
Quelques mois viennent encore avec une légère 

différence en moins sur hier. 
Marché de Roubaix-Tourcoing. — En déport 

15.000 mai sur septembre et 10.000 iuin sur novem­
bre avec 2 cent. 

r.VU£Q£S MARCHES 
«i&dCHFS D'ORIGINE 

Buenos-A vres, 2 mai. 
La cou>s de l'or ist à 306 0 0 piastres papier 

in noiùe 

Varsovie, 28 avri1. 
Lu calrr.e pour les laines continue à s'accentuer 

et les transactions se restreignent de plus en plus 
malgré les dispositions conciliantes des détenteurs. 
Il a élé traité quelques parties laines moyennes 
fines de 58 a 59 thalcrs polon. par qtal. Ces prix 

Id. id . 1894-95 
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4 4 6 . 0 0 0 ba l les 

4 3 0 . 0 0 0 • 
Différence 

1895-96 . 
en laveur de 

16.000 

D'après les renseignements officiels tournis par 
les consuls Nord-Américains à Buenos-Avres et à 
Rosario, l'exportation pour ce pays s'élève à 
18,626 balles. 

D'autre part; un de nos amis a reçu de Buenos-
Ayres, la lettre suivante : 

" Notre stock diminue, une circulaire de U maison 
Standt et Cie qui me parait très soigneusement 
laite, relève les prix suivants pour la présente Com­
pagnie : 

Embarquées du 1er octobre 
au 31 mat' 1e":n . . . 376.000balles 

Encours ' 1 ' - ' ;uement. 20.000 
Existence- • i ,ce. 30.000 » 
Exister ; dehors . . 20.000 

446.000 -
Contre l'an dernier . . . 4;<0.000 

Excédent de production . 16.000 » 

LES T E X T I L E S 
A L 'EXPOSIT ION DE BORDEAUX 

(SUITE) 
Broderies. — Dentelles. — Passementeries.— 

Dans l'ouvrage si instructif de notre collaborateur 
M. Henry Danzer sur « Les industries textiles a 
l'exposition de 1880 », on trouvera Cl) des docu­
ments techniques et historiques très intéressants 
sur les industries des tulles et des dentelles. Rappe­
lons seulement en quoi diffèrent ces deux tissus. 

Ce qui caractérise spécialement le gcnredentelle. 

FEUILLETON DL 6 MAI lb9t>. — N» 4 

LE ROMAN DE M A I E 
P a r M"" l a C o m t e s s e S Ë R U H I E H 

I ne se v i r e n t p lus g u è r e q u ' a u d é j e u n e r , e t e n -
| core l e s l e n d e m a i n s d e b a l , q u a n d M a d e m o i s e l l e 

D u b r e u i l c o m m e n ç a à p a r a î t r e d a n s le m o n -
i de , c e r e p a s d e f a m i l l e se p a s s a i t s a n s e l l e : 

e l le ne se l e v a i t q u ' à m i d i . R i e n ne fut p lus h e u -
I r e u x p o u r J e h a n n e que d'être a ins i s é p a r é e d 'une 
' j e u n e fille d o n t l e c o n t a c t n ' a v a i t p l u s r ien de 
! c o n g é n i a l p o u r e l l e . L e s l o n g s m o i s qu'e l le a v a i t 
i p a s s é s a v e c s o n p è r e e t s o n t u t e u r d a n s l e M i d i 

a v a i e n t d é j à un p e u d i s t e n d u u n e i n t i m i t é q u e le 
t r o u v e r d a n g e r e u s e 

CHAPITRE PREMIER 
La chose n'était pas si difficile qu'elle le sem­

blait tout d'abord. Le grand deuil que la fille du I président eût commence à 
président portait très sévèrement et les études pour sa fille, s'il n'avait su combien certaines in-
qu'elle suivait avec régularité pour chercher dans 
le travail la seule distraction qu'elle se permit, 
aidèrent singulièrement Mme Reynault à at­
teindre le but qu'elle se proposait. Elle sembla se 
FOU venir tout à coup qae.Berthe, qu'elle essayait en 
général de rajeunir, avait deux ans de plus que sa 
compagne et que cela motivait une vie toute diffé­
rente ; elle trouva qu'à dix-huit ans son éducation 
devait être terminée; et la déclara parfaite, en ad­
ditionnant les sommes qu'elle avait coûtées. En 
attendant qu'elle pût quitter les sombres crêpes 
de veuve, elle attira chez elle d'abord quelques 
amis, puis bientôt davantage pour distraire sa 
fille, qui, disait-elle, avait eu la douleur de pleurer 
un père et qui ne pouvait passer les plus belles 
années de sa vie dans les larmes pour le compte 
d'autrui. 

Nous savons déjà comment Bertheavait « pleuré 
son père i> ; comme Jehanne comprenait autre­
ment l'amour filial, elle obtint facilement l'auto­
risation de rester lé soir dans son appartement, et 
sa belle-mè r e poussa, bientôt la condescendance 
jusqu'à lui permettre de ne pas paraître au dîner 
les jours où quelques hôtes venaient charmer 
la sotttnde de la présidente, ce qui arrivait sou­
vent. 

Une fois cette habitude prise, Jehanne et Berthe 

fluences étaient peu à redouter pour elle. 

[Téeence. 
GràLi à la bonne opinion qu'elle avait d'elle-

même, elle n'aurait pas eu un moment la pensée 
jue Jehanne pût lui porter ombrage, si sa mère 
l'eût cru nécessaire de lui faire entrevoir la vérité 

>ur ce point. A partir du moment où Berthe soup­
çonna que Mlle Reynault pouvait lui nuire, elle 
irouva les mesures prises par sa mère parfaite­
ment sages ; il fut dès lors tacitement convenu 
outre elles qu'une foule de choses que l'une se 
permettait ne seraient jamais oc conformes aux 
bienséances » quand il s'agirait de l'autre. 

Mme Reynauit ne pensait pas qu'en se con-

battre qu'elle savait , 'par une longue expérience, | lants partis offerts par la marquise n'étaient 
qu'elle devait toujours incliner sa volonté devant I jamais que barons ou vicomtes ; ils portaient 
celle de sa fille, quitte à se rattraper sur sa belle- I l'uniforme et appartenaient tous à-des races que 
fille quand l'occasion s'en présenterait. leur haute antiquité avait fait sans doute dégénérer 

— C'est une grande affaire que de se marier, car les plus grands étaient encore au-dessous de 
disait Berthe d'un air important, il faut y songer I la moyenne ; excellents garçons du reste, inca-
bien sérieusement pour ne pas se repentir quand I pables de rendre une femme malheureuse et plus 
il est trop tard. I encore, aurait-on pu ajouter, de faire son bon-

Le résultat de ses réflexions était qu'elle n'épou- heur. 
serait jamais qu'un titre très authentique,c'étaient 
ses expressions, un comte pour le moins ; qu'elle 
ne deviendrait jamais la femme d'un militaire, 
parce qu'elle craignait les garnisons de province, 
et de plus l'unifoi me avait, à son avis, le grave 
inconvénient de donner aux hommes l'air trop 

Si la marquise avait la spécialité des êtres in­
signifiants, elle rachetait cette imperfection par 
les renreignements précieux, pris en lieu sur, 
disait-elle, qu'elle procurait sur le compte des 
prétendants qu'elle ne présentait pas. U n'y avait 
pas de maladie héréditaire, de tare cachée qu'elle 

Tout enfant, Jehanne eût pleuré si une tache ! duisant ainsi elle manquait à la parole qu'elle 
était venue déflorer la blancheur du vêtement avait donnée à son mari mourant d'être une 
qu'elle portait ; jeune fille, loin d'avoir les mère pour sa fille. Grâce à l'euphémisme si sou-
curiosités malsaines de son amie, elle avait gardé i vent mis en vigueur de nos jours que « sus-
les mêmes répulsions qu'autrefo s pour ce qu'elle pendie un devoir n'est pas s'y soustraire », elle 
regardait comme les souillures de l'âme. Berthe | jugeait qu'elle était absolument dans son droit 
qui était très précoce sous certains rapports, j d'attendre que sa fille fût mariée pour se montrer 1 tout qu'il fût" plus grand qu'elle; une" prince du la conduite de Mme de Blégnac en pareil cas 
estimait la science qu'elle avait acquise préma- très maternelle envers celle de son mari. Ce sang serait refusé s'il ne remplissait pas cette der- i Dan* son monde, on ne craignait pas de l'accuser 
turément en lisant sans contrôle tout ce qui lui n'était donc qu'une question de temps ; Torphe- nière condition. de réserver cette belle proie pour son fils, qui 
plaisait comme uce réelle supériorité qu'elle avait line était assez jeune pour pouvoir attendre ; elle Parmi les amies de U présidente qui mettaient avait bien besoin de redorer là couronne de mar-

paré ; les toilettes de femme à leur bras perdaient ne découvrit pour faire repousser les audacieux 
la moitié de leur éclat ; enfin ;1 fallait que ce qui croyaient pouvoir s'adresser à d'autres qu'elle 
phénix des ép3ux eût des espérances de fortune, j pour pénétrer près de la riche héritière, 
s'il en avait pas en entrant en ménage, et sur- ' On commentait en général peu charitablement 

sur sa compagne. I n'avait pas le droit de se plaindre, que lui man 
— C'est encore une enfant, disait-elle avec une j quait-il T 

moue de dédain, en un mot une petite sotte, qui ne On eût pu croire qu'avec un million de dot, des 
comprend rien de rien. espérances superbes et sa belle prestance, Berthe 

Et elle avait chercha ailleurs des amies plus in- | se serait mariée dès son apparition dans le monde 

le plus de zèle à chercher l'heureux mortel qui I quis que son père lui avait laissé pour tout h*ri 
devait devenir son gendre, la marquise de Blégnac tage en mourant. 
tenait incontestablement le premier rang. Bile C'était un assez joli garçon, grand, très élé-
s'était posée en sincère admiratrice d e l à jeune gant, portant toujours un monocle à lN*il droit, 
héritière, et avait gagné ainst le cœur de la mère I ce qui lui faisait incliner la tète à gauche avée OB 

U faut cependant dire a sa louange queue avait de la ricne n entière, les parus ne manquant pas; j . - u lui faut une couronne à fleurons à cette \ femmes. On le 
gardé pour sa petite camarade d'enface un on pouvait donc supposer qu'elle agréerait l'un | belle enfant disait-elle souvent, et pour prouver j qu'on appelle. 1< 
sentiment qu'elle n'avait pour personne autre ; ou l'autre. Il n'en fut rien : aucun ne réunissait gon dévouement désintéressé, elle présentait près-1 ministère des 
c'était un mélange d'affection, d'estime et les conditions nécessaires pour être l'élu, et ceux que chaque jour de npuveaux prétendants. Elle vingt-six ans, 

telligentes et plus à sa portée. I Avec ces avantages, on peut choisir, c'était l'avis I e t de la jeune fllleT ~ I petit air insolent qui ne déplaisait pas k certaines 
U faut cependant dire à sa louange qu'elle avait de la riche héritière, les partis ne manquant pas ; j - - I l lui faut une couronne à fleurons à cette I femmes. On le voyait partout où se trouvait ce 

le « tout Paris >, et rarement au 
affaires étrangères, où il était, à 

que chaque jour de npuveaux prétendant*." Elle vi • • simplement attaché, ou plutôt 
d'égoïsme ; elle l'aimaitpafce qu'elle n'avait jamais qui les auraient possédées se tenaient sur une si n e les supposait pas tous acceptables, elle l'avoaa.lt 
demandé un service à Jehanne sans que celle-ci le sage réserve qu'on ne pouvait les ranger au I elle-même, mais elle donnait à Mlle Dubreuil l'or-
lui rendît avec empressement. A la rigueur, elle nombre des prétendants. gueilleuse satisfaction de raconter à ses a mies et 
se fût adressée à elle pour avoir un conseil,- e t ! Berthe avait Sur Te màrtag'e, comme sur près- connaissances que, toutes les semaines pour le 
parfois, elle l'eût suivi ; jamais elle ne per- que toutes choses du reste, des idées très arrêtées, moins, elle désespérait un aspirant à sa main, 
mettait qu'on parlât mal de la jeune fille en sa I et sa mère eût d'autant moins essayé de les com- H est vrai de dire que jnsqu'à présent les bril-

« détaché», disaient ses amis, qui n'avaient jamais 
vu que ses occupations fussent une entrave à au­
cun de ses plaisirs. __ 

Comment, avee cette situation 'purement hono­
rifique et qu'il devait au souvenir des services 
rendus par son père dans les consulats, comment, 

sans aucune fortune connue, Amaury de Bléguar: 
pouvait-il mener en apparence la vie d'an riche 
oisif ; c'est ce que se demaudaient tous ceux qui 
n'avaient pas remarqué que le marquis avait la 
même vocation que sa mère : devenir Pal ter ego 
de gens posses eure de grosses fortunes et flattés, 
par suite de leur position sociale inférieure, de ces 
nobles amitiés. Il montait les chevaux de ses ca­
marades, tandis que Mme de Blégnac se mortrait 
chaque jour au Bois dans les landaus de ses 
amies ; il n'y avait pas une joyeuse partie sans 
que l'on demandât à Amaury d'y apporter l'écot 
de son entrain ; il avait ses entrées à tous les 
théâtres, dans toutes les coulisses ; il se connaissait 
en race chevaline à en remonter à un maqui­
gnon, et avait une veine « xtraordinaire dans les 
paris aux courses et au jeu ; car lui-même il 
touehait rarement une carte. 

Rien n'était plus rare que de voir le marquis 
dans le BSO ide avee sa mère et encore plut avee sa 
soeur, qui complétait ce qu'on appelait dans cer­
tains salons la « gerbe des blés », à cause de la 
famille de Blégnac. C'est à peine si, une fois ou 
<Mlkt£ar hiver, i l honorait de sa présence les 
salons de Mme Reynault ; il y affectait la tenue 
sérieuse et un peu hautaine d'un futur diplomate 
et M m'entrait d'une politesse très réservée avec 
Berthe surtout.- il ne donnait dono en apparence 
aucune prise aux propos qui en faisaient un pré­
tendant à la main de Mlle Dubreuil. 

Si cette conduite était le fruit des adroits con­
seils donnés par sa mère, il faut avouer que celle-
ci avait le don de pénétreT certains caractères, et 
a,ùè Ses avis étaient pleins de finesse. Berthe, qui 
aimait à se montrer dédaigneuse envers les cour­
tisans que sa dot attirait, fut très piquée du peu 
de souci que le marquis prit de lui plaire, et, 
quoiqu'elle no l'avouât pas, U occupa sa pensée. 

( 4 suivre ) Cours»» S i a t a i s * . 
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